
LIGUE DES CHAMPIONS D’EUROPE
(QUARTS DE FINALE, ALLER)

C'est parti pour le grand huit

Les autres rencontres sont plus
déséquilibrées, avec le Bayern
Munich et le  Real Madrid qui par-
tent largement favoris face, res-
pectivement, à Benfica et
Wolfsburg. A Paris, demain soir, le
champion de France, racheté en
2011 par le Qatar,  accueille donc
son jumeau, Manchester City, pro-
priété d'un fonds  d'investissement
d'Abou Dhabi depuis 2008. 

Si le modèle économique est
proche, le développement diverge.
En peu de  temps, le PSG a
davantage gagné en exposition
médiatique et crédibilité  sportive.  

Samir Nasri, joueur de City (qui
n'avait pas été inscrit sur la liste en
C1  pour raisons médicales),
acquiesce. «Pourquoi? Beaucoup
plus de stabil i té au  PSG.
Leonardo a construit l'équipe et
Blanc est dans la continuité de ce
que  faisait Ancelotti. Au niveau du
recrutement, (à Manchester City),
ça change  beaucoup, il y a trois
ou quatre nouveaux joueurs qui
arrivent chaque été»,  confie-t-il
dans L'Equipe. 

Le Barça est-il remis ?
Pour Barcelone, le match

contre l'Atletico arrive peut-être un
peu vite ce soir. Car samedi, les
Catalans ont perdu le clasico

contre l'autre club de  Madrid, le
Real, de façon frustrante, puisqu'ils
menaient 1 à 0 avant de finir  bat-
tus 2 à 1 malgré une supériorité
numérique à 11 contre 10.  

Les "Colchoneros" carburent
eux à plein régime grâce à un petit
Français,  Antoine Griezmann,
grand artisan de la démonstration
face au Betis Séville  (5-1), avec
un doublé et une passe décisive.
«Grizi» est sur un petit nuage en
ce moment après ses bonnes per-
formances en équipe de France. 

Au Barça, il faudra voir com-
ment seront reçues les déclara-
tions de l 'agent  de Neymar,
Wagner Ribeiro, dans L'Equipe :
«Si le PSG montre de l'intérêt pour
Neymar, on pourra discuter.» 

Après son premier clasico réus-
si sur le banc, Zinédine Zidane va
arriver en  confiance sur la pelouse
de Wolfsburg mercredi. Le Real
Madrid peut toujours  s'appuyer
sur ses deux têtes chercheuses en
attaque, Karim Benzema et
Cristiano  Ronaldo.  

Coman-Ribéry, duo explosif
Le Français n'est absolument

pas perturbé par la fameuse affaire
de la  sex-tape qui lui vaut une
mise en examen en France.
"Karim, avec Luis Suarez,  c'est un

des meil leurs 9 du monde", a
reconnu beau joueur André-Pierre
Gignac  dans l'émission dominicale
de football, Téléfoot. Car si
Benzema redevient  sélectionnable
avec les Bleus, il écartera Gignac
de la liste des 23. Enfin, Benfica
peut trembler aujourd’hui face au
Bayern de Pep Guardiola. La  qua-
lification en quart, arrachée en pro-
longation en huitième de finale
retour  contre la Juventus, est
encore dans toutes les mémoires.
Et là encore, des  Français en
attaque font parler d'eux. Ils incar-
nent deux générations. 

Franck  Ribéry aura 33 ans
jeudi. Kingsley Coman, lui, aura 20
ans le 13 juin, en plein  Euro-2016.
Et tous les deux signent des
gestes magnifiques. Comme cette

«papinade» de Ribéry ce week-
end en Bundesliga, ou ce missile
dans un angle  impossible de
Coman avec les Bleus la semaine
dernière.  

Start (en heures
algériennes)

Ce soir (19h45)
FC Barcelone (ESP) - Atletico

Madrid (ESP) 
Bayern Munich (GER) - Benfica

Lisbonne (POR) 
Mercredi 6 avril (19h45)
Paris SG (FRA) - Manchester

City (ENG) 
Wolfsburg (GER) - Real Madrid

(ESP) 
Matches retour mardi 12 et

mercredi 13 avril.
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ANGLETERRE
L’Italien Antonio
Conte à Chelsea
pour trois ans
L'actuel sélectionneur de

l'Italie Antonio  Conte sera l'en-
traîneur de Chelsea après
l'Euro-2016 et pour trois sai-
sons, a  annoncé le club londo-
nien. A Chelsea, Conte (46
ans), qui a qualifié l'Italie pour
l'Euro en France  (10 juin-10
juil let), va succéder au
Néerlandais Guus Hiddink, qui
assurait,  lui, l'intérim après le
départ de José Mourinho mi-
décembre. «Je suis très excité
par la perspective de travailler
à Chelsea", a déclaré  le tech-
nicien ital ien. "Je suis f ier
d'être le sélectionneur de mon
pays et  seul un rôle aussi
attractif qu'entraîneur de
Chelsea pouvait suivre ensuite.
Chelsea est regardé partout,
ses fans sont passionnés et
mon ambition est  d'avoir enco-
re plus de victoires qu'en Italie.
Je suis content que ce soit
annoncé car maintenant tout
est clair et les spéculations
vont s'arrêter.» Après Gianluca
Vialli, Claudio Ranieri, Carlo
Ancelotti et Roberto Di  Matteo,
l 'ex-mil ieu défensif de la
Juventus Turin, qu'il a ensuite
entraîné  avec succès de 2011
à 2014, sera le cinquième
entraîneur italien des "Blues". 

Son nom est également rat-
taché à des rumeurs de dopa-
ge collectif du temps  où il évo-
luait pour la « Vieille Dame »,
ainsi qu'à des matches truqués
qu'il  n'aurait pas dénoncé du
temps où il entraînait Sienne
(2010-2011). Alors que s'ou-
vrait hier le procès du «
Calcioscommesse » relatif à
ces  accusations, il a d'ailleurs
été suspendu dix mois (réduit à
quatre mois en  appel) en 2012
par la justice sportive dans
cette affaire. Après 32 jour-
nées, 

Chelsea occupe cette sai-
son la 10e place de Premier
League. Nommé en décembre
pour remplacer le mythe
Mourinho qui n'arrivait plus  à
enrayer la chute du champion
en titre, Hiddink a réussi son
intérim et  redressé la situation.
Toutefois, il n'arrivera très pro-
bablement pas à  qualifier le
club en Ligue des champions,
dont il a été éliminé en 8e de
finale  en mars par le Paris SG
(2-1, 2-1).

ALLEMAGNE
Sankt Pauli (D2)
veut lancer sa
production
de miel

Soucieux de l'écosystème,
le club de  football allemand
Sankt Pauli (D2) prévoit d'ins-
taller des ruches dans son
stade et vendre la production
de miel dans la boutique de
son enceinte, a-t-il  annoncé
hier sur son site. 

«Nous sommes heureux de
jouer un rôle dans la diversité
écologique du  district et on
serait ravi si les habitants des
alentours posaient des fleurs
sur leurs balcons», a déclaré
Andreas Rettig, patron d'un
club situé dans la  banlieue de
Hambourg. Le miel espéré
sera nommé
+Ewaldbienenhonig+ en l'hon-
neur de l'entraîneur  du club
Ewald Lienen.

FOOTBALL

Ils ne sont plus que huit à viser la finale  de Ligue des
champions le 28 mai à Milan, et les affiches des quarts de
finale  qui débutent cette semaine font saliver avec le duel
des nouveaux riches Paris  SG-Manchester City et cet
autre clasico Barcelone-Atletico Madrid. 

Gare à l'autre Barcelone-Madrid! Juste
après le clasico perdu samedi face au Real (2-
1), le Barça aborde un quart  aller de Ligue des
champions à haut risque contre l'Atletico ce soir
(19h45),  une opposition de styles récemment
redevenue un classique espagnol et européen. 

Tout les oppose, excepté une chose
Il y a le clasico Real-Barça, il y a le derby

Real-Atletico, mais comment  appeler la
confrontation Barça-Atletico ? Depuis quelques
années, ces  matchs-là sont devenus plus indé-
cis, plus haletants, grâce au retour au  premier
plan de l'«Atleti» depuis la nomination de l'en-
traîneur Diego Simeone  en 2011.  

Entre le champion d'Europe 2015 et le fina-
liste de la C1 2014, "il est  apparu une sorte de
second clasico", a résumé dans un récent édi-
torial Alfredo  Relaño, directeur du quotidien
sportif madrilène As. «Il y a la rivalité  Madrid-
Barcelone, il y a un haut niveau compétitif, il y a
deux styles de jeu  face à face. Bref, l'émotion
est là.» Le FC Barcelone et l'Atletico Madrid ont
un point commun: leur antagonisme  avec le
Real, ce rival encombrant qu'ils adorent détes-
ter. Pour le reste, difficile de trouver plus dis-
semblables que l'équipe de Luis  Enrique et
celle de Simeone: les stars catalanes face au
collectif  « colchonero », le jeu de passes blau-
grana contre le bloc défensif madrilène, la
deuxième meilleure attaque de Liga (87 buts
inscrits) contre la meilleure  défense d'Espagne
(15 buts encaissés). 

Tout sauf un match facile
Jusqu'à ce week-end, le Barça semblait

s'avancer inexorablement vers un  nouveau tri-
plé Liga-Coupe-Ligue des champions, comme
en 2015. Et puis... Et puis le doute s'est insinué
au Camp Nou samedi avec la rude  défaite
contre le Real, la première des Catalans après
une série  d'invincibilité de 39 matches toutes

compétitions confondues. «Nous espérons
tous que cela servira de stimulant pour gagner
à nouveau», a dédramatisé Luis  Enrique hier
en conférence de presse. 

Pendant ce temps, l'Atletico a fait le plein de
confiance en étrillant le  Betis Séville 5-1, mal-
gré une défense décimée et qui devrait récupé-
rer  seulement aujourd’hui son patron Diego
Godin (cuisse).  Au même stade de la compéti-
tion en avril 2014, l'«Atleti» avait éliminé le
Barça, alors entraîné par Gerardo "Tata"
Martino, en lui causant mille  difficultés (1-1, 1-
0). Un mois plus tard, les « Colchoneros » s'as-
suraient le  titre de Liga, au nez et à la barbe
des Catalans au Camp Nou (1-1). Cette saison-
là, l'Atletico avait enchaîné six matchs sans
défaite contre  Barcelone. Mais avec l'arrivée
de Luis Enrique à l'été 2014, le rapport de
force s'est inversé: six victoires catalanes en
autant de rencontres ! Et  plusieurs polémiques
qui devraient pimenter les retrouvail les :

Neymar accusé  d'être trop provocateur, les
"Colchoneros" taxés de brutalité, leur défenseur
brésilien Filipe Luis estimant que Lionel Messi
est protégé par les arbitres...
«Indépendamment de ce qui nous est arrivé
samedi, c'est un adversaire qui  va nous com-
pliquer la vie», a prévenu Luis Enrique. 

Griezmann défie la «MSN»
Collectivement, le trio barcelonais «MSN»

évolue dans une autre dimension: 107 buts
toutes compétitions confondues cette saison
pour le trio (Luis Suarez  43, Messi 37 et
Neymar 27), même si les trois Sud-Américains,
peut-être  fatigués par leurs voyages en sélec-
tion, n'ont pas brillé face au Real. Au  passage,
Messi peut inscrire mardi le 500e but de sa car-
rière professionnelle,  ce qu'il n'a pas réussi à
faire samedi. Côté Atletico, Antoine Griezmann
n'est pas loin de rivaliser: 26 buts  toutes com-
pétitions confondues, qui font du Français un
joueur indispensable  aux yeux de l'entraîneur
Diego Simeone. «C'est la même dépendance
que pour le Barça avec Neymar, Messi, Suarez,
la  même que pour le Real avec (Cristiano)
Ronaldo», a résumé le technicien  argentin. 

Buteur décisif au stade Santiago-Bernabeu
fin février (1-0), Griezmann part  à l'assaut du
Camp Nou mardi soir. Il sera épaulé en attaque
par l'expérimenté  Fernando Torres, avec l'ob-
jectif d'enfoncer le Barça et d'enflammer cet
autre  clasico. 

ÉQUIPES PROBABLES
FC Barcelone : Ter Stegen - Alves, Piqué,

Mascherano, Alba - Rakitic,  Busquets, Iniesta -
Messi, Suarez, Neymar. Entraîneur: Luis
Enrique 

Atletico Madrid : Oblak - Juanfran, Godin,
Lucas Hernandez (ou Savic),  Filipe Luis - Saul,
Gabi, Augusto Fernandez, Koke - Torres,
Griezmann. Entraîneur: Diego Simeone

TROIS JOURS APRÈS LA DÉFAITE FACE AU REAL DE MADRID

Le Barça se lance dans l'autre clasico

Le Bayern Munich à l’aise face au Benfica.

Messi face à la muraille de Madrid.


